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— Tu devrais te reposer au lieu de t’inquiéter pour moi, déclara Theo Savas, au téléphone, en s’efforçant de conserver son sang-froid.
Il vivait avec son grand-père depuis son enfance et c’était la première fois depuis près de vingt ans que le vieil homme se permettait de se mêler de sa vie privée. Il aurait pourtant mieux valu pour tous les deux maintenir une certaine distance. La volonté de son grand-père de transgresser cette règle tacite était à la fois déconcertante et dangereuse.
— Tu viens juste de te faire opérer et… 
— Cet incident m’a justement fait réfléchir, le coupa le vieil homme. Il n’y a plus de temps à perdre, Theodoros. Tu fêtes ton anniversaire dans quelques semaines.
La lumière du foyer clignota, invitant le public à regagner son siège, mais Theodoros l’ignora. Il devait impérativement convaincre Dimitri d’oublier ses préoccupations.
— Sous-entends-tu que je deviens vieux ? demanda-t-il dans l’espoir de détendre l’atmosphère.
Hélas, sa piètre tentative se solda par un échec.
— Je ne suis pas pressé, je… 
— À ce train-là, je n’aurai jamais l’occasion de connaître mes petits-enfants !
— Arrête un peu, rétorqua Theo. Tu as encore des années devant toi.
— Je suis sérieux. Il est temps de fonder une famille et de… 
— Je le ferai, l’interrompit-il en se passant une main sur la nuque dans l’espoir de se détendre, mais en vain.
L’insistance de Dimitri le mettait mal à l’aise, mais il ne pouvait le lui avouer.
Malgré lui, son regard se posa sur la foule et il comprit soudain qu’il risquait de manquer le début de la représentation.
Comme il s’avançait, une jeune femme le dépassa et il s’arrêta net pour ne pas la bousculer. Trop occupée à fouiller dans son immense sac à main, la délicieuse inconnue ne le remarqua même pas.
— Que penses-tu d’Eleni Doukas ? s’enquit Dimitri, le ramenant à leur conversation. Elle est très belle, et je sais que tu apprécies les belles femmes… 
Theo retint un soupir. Il aimait les femmes, oui, mais la plupart d’entre elles voulaient plus qu’il ne pouvait leur donner.
— Et pourquoi pas Angelica ? continua le vieil homme. Elle ferait une bonne épouse même si vous ne vous êtes plus parlé depuis des années.
Une situation qui lui convenait parfaitement. Angelica possédait toutes les qualités que recherchait Theo. Elle était intelligente, raffinée, et elle lui avait clairement fait comprendre qu’elle était prête à l’épouser et à lui donner des enfants. Seulement, elle avait précisé qu’elle ne verrait aucun inconvénient à ce qu’il prenne une ou plusieurs maîtresses, une perspective inenvisageable pour lui.
S’il se mariait un jour, il avait bien l’intention de rester fidèle à son épouse et attendait la même chose de celle-ci. Il connaissait mieux que personne les conséquences désastreuses d’une aventure extraconjugale.
Si la proposition d’Angelica était peut-être sensée, il ne pouvait se résoudre à l’accepter…  Mais Dimitri n’avait pas besoin de le savoir.
— Tu as raison, répliqua-t-il. Ça fait effectivement des années que je ne l’ai pas croisée.
Pour une raison inconnue, son attention fut de nouveau attirée par la jeune femme fouillant dans son sac. Contrairement aux autres invités, elle portait un pantalon noir soulignant ses longues jambes fuselées ainsi qu’un chemisier gris et un cardigan en laine noir.
Sa tenue n’avait rien de sexy, mais il ne pouvait détourner son regard d’elle. Elle dépassait les autres femmes d’une bonne tête alors qu’elle avait opté pour des chaussures plates. Et l’expression de son visage était…  déconcertante.
Elle lançait des regards désespérés à l’ouvreuse tout en continuant de chercher quelque chose dans son sac à main. Avait-elle l’intention de la soudoyer pour entrer ? Si c’était le cas, elle avait sûrement une chance d’y arriver. Ses grands yeux étincelants et ses joues roses n’avaient-ils pas éveillé son intérêt ?
— Bien entendu, si Angelica ne te convient pas, tu peux toujours… 
— Organise une rencontre, le coupa Theo.
La perspective d’un mariage arrangé le remplissait d’effroi, mais cela permettrait au moins de rassurer son grand-père.
Comme il s’approchait de l’inconnue, il nota soudain qu’elle avait pâli et semblait horriblement gênée.
— Présente-moi tes trois candidates préférées, ajouta-t-il distraitement.
— Tu es sérieux ? s’enquit Dimitri.
— Oui.
Accepter de les rencontrer ne l’engageait à rien.
— Je suis prêt à le faire si ça peut te rassurer et te convaincre de te reposer, ajouta-t-il.
Les médecins l’avaient prévenu que le vieil homme avait besoin de repos, mais également de se concentrer sur un objectif précis. De nombreux patients ayant échappé de peu à la mort passaient souvent par une période de dépression après une opération.
En acceptant la requête de Dimitri, il lui donnait également l’occasion de penser à autre chose qu’à son état de santé.
— Je rentre demain et passerai te voir dans l’après-midi, poursuivit-il. Nous en reparlerons à mon retour, je te le promets. Il faut que j’y aille, j’ai du travail.
— Très bien. Merci, Theodoros, répondit Dimitri dans un souffle.
La réaction du vieil homme le surprit. Dimitri avait toujours été un homme fort et solide, prêt à relever tous les défis qui se présentaient à lui. Et, à présent, cet homme d’affaires au sang-froid se préoccupait uniquement d’avoir des petits-enfants ? Dimitri était plus fragile qu’il se l’était imaginé…  Et il ne pouvait le décevoir car il lui devait tout.
— De rien, répondit-il, la gorge nouée. Dors bien.
Il raccrocha et regagna le foyer. En tant que mécène, il bénéficiait du meilleur siège, mais il l’avait probablement perdu étant donné que les portes étaient à présent closes.
Il aurait sans doute pu arriver à temps s’il s’était pressé, mais la mystérieuse inconnue occupait encore ses pensées.
— Je suis désolée, dit-elle en glissant une mèche de cheveux derrière son oreille. Je l’avais, je vous le promets, murmura-t-elle en continuant à fouiller dans son sac.
— Je suis navrée, madame, répondit l’employée. Mais, sans ticket, je ne peux pas vous… 
— Je comprends, la coupa-t-elle d’un ton désolé. Mais je suis certaine de l’avoir pris.
Elle glissa les mains dans ses poches avant de lancer des regards désespérés autour d’elle comme si elle s’attendait à ce qu’il se matérialise devant elle.
— Je vous jure que je l’avais.
— Malheureusement, il est trop tard, déclara l’employée d’une voix cassante.
L’inconnue cilla comme Theo les rejoignait.
— Il y a un problème ? s’enquit-il.
Visiblement surprise, elle releva la tête et sa bouche s’ouvrit légèrement.
Théo lui laissa le temps de l’observer et en profita pour faire de même. Contrairement à ce qu’il avait cru, ses yeux n’étaient pas simplement bleus car des reflets violets s’y mêlaient.
— Vous n’avez pas trouvé votre ticket ?
Elle se contenta de secouer la tête sans le quitter du regard et Theo ne put s’empêcher de sourire. Il avait l’habitude de susciter ce genre de réaction chez les femmes, mais c’était la première fois qu’il en rendait une muette.
Comme si elle venait de s’apercevoir qu’elle le fixait toujours, elle lui tourna le dos et s’éloigna pour s’installer à une petite table.
Amusé, Theo ne put s’empêcher de la suivre.
— Ils ne vous laisseront jamais entrer, dit-il d’une voix douce. Votre arrivée risquerait d’interrompre le spectacle.
— Je sais, mais j’étais certaine que le ticket était dans mon sac, murmura-t-elle.
Pour une raison inconnue, son comportement le toucha et lui donna soudain envie de la consoler.
— Monsieur Savas, je peux vous faire entrer si vous voulez, les interrompit la même employée qui avait refusé l’entrée à la jeune femme. Suivez-moi et je… 
À ces mots, l’inconnue écarquilla les yeux.
— Je ne souhaite pas déranger les autres spectateurs, répondit-il sans la quitter du regard. Mais je vous remercie de votre sollicitude.
— Ils ne laissent entrer personne, mais font une exception pour les riches ? demanda la jeune femme comme l’ouvreuse s’éloignait.
— C’est ça. Comme j’ai un second ticket, je peux vous l’offrir. Vous pourrez au moins voir la seconde partie du spectacle.
Baissant la tête, elle se mit à jouer avec la lanière de son sac.
— C’est très gentil à vous, mais je ne peux pas accepter.
— Pourquoi ?
Il souhaitait qu’elle accepte et il obtenait toujours ce qu’il voulait.
— Vous avez visiblement envie d’assister à cette représentation.
En guise de réponse, elle se contenta de rougir.
— Ce n’est pas un piège, ajouta-t-il pour la rassurer. Je souhaite simplement vous donner ce ticket.
— Vraiment ? demanda-t-elle en se mordillant la lèvre inférieure.
— Vraiment… , répondit-il avec un sourire. Ce n’est pas grand-chose.
— Vous…  Vous êtes venu seul ? s’enquit-elle en rougissant davantage.
Theo faillit éclater de rire. Ainsi, elle hésitait parce qu’elle était convaincue qu’il avait un rendez-vous ?
— Oui, et vous ?
— Oui, dit-elle en hochant la tête.
— Dans ce cas, tout va bien.
— Sans doute.
— Que diriez-vous de prendre un verre en attendant la fin de la première partie ? demanda-t-il en indiquant le bar.
— J’aimerais vous l’offrir pour vous remercier, répondit-elle en plongeant ses yeux couleur lavande dans les siens.
L’espace d’un instant, Theo en resta sans voix. Les femmes qu’il avait l’habitude de fréquenter n’insistaient jamais pour payer. Elles savaient qu’il était riche et étaient plus que ravies de profiter de son argent, mais cette étrange demoiselle en détresse n’avait visiblement pas l’intention de faire de même.
— S’il vous plaît… , insista-t-elle. Je n’ai pas envie d’avoir une dette envers vous.
Theo l’observa avec attention. Craignait-elle qu’il exige une compensation en nature ? Elle n’avait pourtant rien à craindre. Il n’avait jamais eu besoin de forcer une femme à faire quoi que ce soit, et il ne s’était jamais comporté comme ces hommes convaincus que l’argent leur donnait tous les droits.
— Entendu, mais vous devriez peut-être vérifier que vous avez bien emporté votre portefeuille, la taquina-t-il.
— Très amusant, répliqua-t-elle avant de froncer les sourcils. Ah, c’est malin…  Vous commencez à me faire douter de moi.
Elle fouilla dans son sac avant d’en extraire un petit porte-monnaie richement décoré.
— Je savais que je l’avais, dit-elle d’un air triomphant. Cela dit, j’étais également certaine que j’avais emporté mon ticket…  Quelle idiote !
Pour une raison inconnue, elle éclata de rire et Theo ne put s’empêcher de l’imiter. C’était la première fois depuis des mois qu’il se sentait aussi détendu.
— Allez commander, dit-il. Il faut que je prévienne les employés.
— Que voulez-vous boire ?
— Je m’en remets à vous, répondit-il en haussant les épaules. Peut-être la même chose que vous.
— Vous êtes sûr de vouloir prendre ce risque ?
— Vous m’intriguez…  Mais je prends le risque comme vous dites.
Souriant à son tour, elle se dirigea vers le bar et il ne put s’empêcher de l’observer. Il était bien plus qu’intrigué. Sa charmante compagne était un mélange complexe de timidité, de maladresse et d’assurance. Et si elle était plus grande que les femmes qu’il avait l’habitude de fréquenter, elle n’en était pas moins féminine et incroyablement sexy. Il n’avait d’ailleurs plus qu’une envie : oublier le ballet pour la ramener dans sa chambre et lui faire l’amour jusqu’à la faire hurler de plaisir.
Cette réaction ne lui ressemblait pourtant pas. Il s’était juré de ne pas devenir comme son père et avait bien l’intention de tenir sa promesse.
S’efforçant de chasser ces scandaleuses pensées, il s’adressa à une employée avant de retourner au bar.
— Tout est arrangé, dit-il en posant le ticket devant l’inconnue.
Prenant son verre, il avala une gorgée et manqua s’étrangler. Il s’attendait à une boisson sucrée ou à du champagne, ces breuvages s’accordant davantage à l’impression qu’il avait d’elle – une jeune femme romantique, sensible et maladroite. Cela dit, elle était également sarcastique et n’avait pas hésité à se moquer d’elle-même. Un cocktail plus corsé lui convenait sans doute davantage en fin de compte.
— Merci. C’est tellement gentil à vous.
Theo retint une grimace. Gentil, ce n’était pas ainsi qu’il voulait qu’elle le voie. Non, ce qu’il voulait vraiment était qu’elle tombe sous son charme et qu’elle le désire autant qu’il la désirait. Ce n’était pourtant pas une bonne idée… 
   
   
Leah Turner but une gorgée d’alcool tout en s’efforçant de rester calme. Pour un peu, elle aurait pu se croire dans une comédie romantique. L’homme le plus sexy du monde était intervenu durant l’un des moments les plus humiliants de son existence pour lui offrir son aide et prendre un verre avec elle. C’était difficile à croire.
Il était d’ailleurs tellement séduisant, tellement viril et sensuel qu’elle sentait son cœur battre la chamade. Quant à ses yeux, ils étaient tellement fascinants et limpides qu’elle avait l’impression de pouvoir s’y noyer. C’était la première fois qu’elle voyait un vert aussi intense… 
— On dirait que vous avez une certaine influence ici, commenta-t-elle pour qu’il ne se doute pas de son trouble.
— Pas du tout.
Leah haussa les sourcils car le manager et l’ouvreuse avaient semblé prêts à tout pour exaucer la moindre de ses désirs. Il n’y avait qu’une seule explication à leur comportement : il avait de l’argent.
Sa voix chaude et veloutée la tira de ses pensées.
— Vous êtes venue seule ?
Son accent à la fois exotique et incroyablement sexy lui arracha un frisson de plaisir.
— Non, répondit-elle en secouant la tête. Mon amie est à l’intérieur, sur scène.
— Elle est danseuse ?
— Oui. Elle m’a envoyé un ticket, mais je suis arrivée en retard parce que je devais aider Maeve.
— Maeve ?
— L’une des résidentes de la maison de repos où je travaille, expliqua-t-elle avec un sourire. Elle est adorable et nous parlons souvent de… 
Elle s’interrompit, comprenant soudain qu’il n’avait pas besoin d’en savoir autant.
— De choses et d’autres, reprit-elle. Et vous, pourquoi étiez-vous en retard ?
— J’avais un coup de fil à passer.
— Votre petite amie ? dit-elle avec un sourire mutin. C’est pour ça que vous êtes seul ? Elle vous a posé un lapin ?
En guise de réponse, il se contenta de la fixer en silence.
— Ne me dites pas que…  On ne vous a jamais posé un lapin ? s’exclama-t-elle, incrédule.
C’était à la fois difficile à croire et pourtant plausible. Il était tellement séduisant !
— Je n’ai pas de petite amie, dit-il avec un sourire amusé. C’est d’ailleurs bien là le problème à en croire mon grand-père.
— Vous étiez en train de discuter avec lui ? demanda-t-elle, étonnée. Il veut que vous vous rangiez ?
— Et que je protège la fortune familiale en ayant des enfants.
Leah plissa les yeux. Il devait être très riche à en juger par son costume sur mesure et la magnifique montre accrochée à son poignet.
— Et ce n’est pas ce que vous voulez, j’imagine.
— Pas pour le moment.
— Pas pour le moment… , répéta-t-elle lentement.
L’étincelle brûlant dans ses yeux semblait suggérer qu’il avait envie de profiter de la vie un peu plus longtemps avant de se ranger, ce qui n’avait rien d’étonnant. Les femmes devaient littéralement se jeter à son cou.
— Parce que vous êtes trop occupé, trop pris ou que vous avez trop de choix ?
— Rien de tout ça, répliqua-t-il sans paraître offusqué de sa curiosité.
— Je suis certaine que vous n’auriez eu aucun mal à vous trouver une compagne pour la soirée. Vous avez choisi de venir seul. Est-ce parce que vous n’avez aucune envie de fonder une famille ? l’interrogea-t-elle en penchant la tête sur le côté.
De nouveau, il se contenta de la fixer en silence d’un air amusé.
— Pourquoi ai-je l’impression que votre pauvre grand-père risque d’attendre longtemps ? ajouta-t-elle.
L’expression de son visage s’assombrit.
— Il ne va pas bien et il s’inquiète pour moi, dit-il, une lueur de douleur passant brièvement dans son regard.
Sa réaction la toucha. Il n’avait pas raccroché alors que le spectacle commençait, prouvant ainsi qu’il tenait à son grand-père et le respectait profondément.
— Les relations familiales sont parfois compliquées, répliqua-t-elle. Je suis une éternelle déception pour la mienne.
Il plongea son regard dans le sien et l’observa avec attention.
— Je ne vois pas comment vous pourriez décevoir qui que ce soit, commenta-t-il d’une voix rauque.
Elle sentit son visage s’embraser comme sa gorge se serrait.
— Vous seriez surpris… 
De nouveau, il étudia son visage comme s’il cherchait quelque chose.
— Votre famille souhaite vous voir mariée ?
Leah éclata de rire et secoua la tête.
— Vous êtes donc d’accord avec moi : se marier est une très mauvaise idée.
— Pas du tout, ce n’est pas aussi horrible que vous… 
— Si, ça l’est, la coupa-t-il en levant son verre. Ces unions se terminent toujours par des larmes ou pire.
— C’est…  C’est ce qui vous est arrivé ? s’enquit-elle, surprise de sa véhémence.
— Je ne suis pas marié, je ne l’ai jamais été. Et je ne me marierai jamais… 
— À cause de vos parents ?
À ces mots, une lueur de souffrance passa dans son regard pour disparaître aussitôt.
— Je vois, murmura-t-elle. Votre grand-père risque d’être déçu.
— Vous pensez vraiment que je suis aussi prévisible ?
— Je crois simplement que nous souffrons tous à un moment ou un autre de notre vie et que les personnes auxquelles nous tenons ont le pouvoir de nous blesser plus profondément que n’importe qui d’autre.
— Je ne suis pas proche d’eux, dit-il avec un sourire forcé. Parlez-moi de votre amie ? Est-ce son premier spectacle ?
— Non, mais c’est la première fois que je peux venir la voir car je viens d’emménager à Londres. Et dire que j’ai raté ça… 
— Vous n’avez raté que la première partie, et elle n’a pas besoin de le savoir.
— Je devrais lui mentir ?
— Ce n’est pas un mensonge, dit-il avec un sourire. C’est une simple petite omission.
— Ça reste un mensonge, car ce n’est pas la vérité, rétorqua-t-elle d’un ton un peu sec.
— Et vous pensez qu’il faut toujours dire la vérité ? l’interrogea-t-il avec un sourire moqueur.
— Vous n’êtes pas d’accord avec moi ?
— C’est une vision assez naïve de la vie, répondit-il. Dans certains cas, dire la vérité peut être plus douloureux que de garder le silence. Pourquoi prendre ce risque ?
— Vous êtes donc prêt à omettre certains détails ou même à mentir pour protéger quelqu’un ?
— Bien entendu, répondit-il sans la moindre hésitation.
Leah plissa les yeux. Il ne parlait pas de la représentation, c’était évident. De son grand-père, peut-être ?
— Vaut-il mieux lui dire au risque de la faire souffrir ou passer ce détail sous silence et lui épargner une déception inutile ?
— Comment pensez-vous qu’elle réagira en découvrant que j’ai menti ? demanda-t-elle. Je suis certaine qu’elle se contentera d’éclater de rire si je lui explique ce qui s’est passé.
— Et ça ne vous dérange pas ?
— Ce n’est pas si grave, dit-elle en haussant les épaules. On pourra en rire ensemble. Partager sa douleur et sa gêne rend les choses moins difficiles, vous ne trouvez pas ?
— Pas toujours, non.
— Le problème est que, si je lui cache la vérité, je serai forcée de continuer à lui mentir si elle me demande ce que j’ai pensé de la première partie.
— Vous pourriez simplement éviter d’en parler.
— Votre solution est donc de prétendre qu’il ne s’est rien passé, conclut-elle, amusée. Vous risquez de le regretter un jour. La vérité reviendra vous hanter, ajouta-t-elle en le pointant du doigt.
— Ne me dites pas que vous croyez aux fantômes ?
— Je suis convaincue qu’on ne peut pas enfouir nos émotions ou prétendre qu’elles n’ont jamais existé. Elles sont comme des zombies qui sortiraient de leur tombe pour nous dévorer de l’intérieur.
— Vous écoutez toujours vos émotions ? demanda-t-il, visiblement intrigué. Vous préférez suivre votre cœur que votre tête ?
Elle soupira.
— Je suis humaine…  Je me contente d’essayer de faire ce que je peux pour ne pas blesser les autres.
— Tout en vous montrant honnête ?
— Idéalement, oui.
— Idéalement, répéta-t-il avec un sourire amusé. Alors, dites-moi, comment espérez-vous que votre amie réagisse ?
— Je suis certaine qu’elle trouvera ça amusant. Ce n’est pas la première fois que je fais ce genre de bourde.
— Vous la connaissez depuis longtemps ?
— Nous avons grandi dans la même ville et suivions des cours de danse classique ensemble.
— Vous ne dansez plus ?
— J’étais plus passionnée que douée.
— La passion est pourtant essentielle, commenta-t-il, une étincelle s’allumant dans ses yeux émeraude. Le talent ne sert à rien sans la passion. Les techniques peuvent s’apprendre, mais pas elle.
— Peut-être, mais ma taille était un véritable problème. Je suis plus grande que la moyenne, et quand je fais des pointes, je dépasse la majorité des hommes d’une bonne tête.
— C’est pour ça que vous ne portez pas de talons ? Vous ne souhaitez pas embarrasser votre compagnon ?
Son compagnon ? Cette idée manqua la faire éclater de rire.
— Je n’en porte pas parce qu’ils ne sont pas confortables, dit-elle. Par ailleurs, je mets ce que je veux sans me soucier de l’avis des autres, et surtout pas d’un homme.
— Je n’en doute pas, mais puis-je vous faire remarquer que je suis plus grand que vous…  Vous pourrez en porter quand vous sortirez avec moi.
— Je n’ai pas l’intention de sortir avec vous.
— Ne sommes-nous pas en train de prendre un verre ensemble ? la taquina-t-il.
— À cause d’un concours de circonstances, rien de plus.
— Refuseriez-vous si je vous invitais ?
— Avez-vous l’intention de m’inviter ?
— Il vaut sans doute mieux que j’évite de répondre, dit-il en buvant une gorgée d’alcool. La vérité risque de vous surprendre. Elle me surprend moi-même, poursuivit-il en laissant son regard s’attarder sur les lèvres de la jeune femme. Pourquoi aimez-vous autant le ballet ? À cause des costumes ou parce que ce sont souvent des histoires romantiques ?
— Il n’y a rien de romantique là-dedans, répondit-elle en s’efforçant d’ignorer la douce chaleur qui se répandait dans son ventre. C’est un monde cruel et impitoyable.
— Vous parlez des ampoules et des muscles froissés ?
— Pas uniquement de ça, dit-elle. Dans ce ballet, l’héroïne devient folle, a le cœur brisé et meurt parce que l’homme qu’elle aime lui a menti. Parce qu’il a omis de lui dire qu’il était promis à une autre, ajouta-t-elle en lui lançant un regard éloquent. Ça n’a rien de romantique.
— Je vous l’avais bien dit : le mariage ne cause que des problèmes, murmura-t-il en plongeant son regard dans le sien.
Leah ne put s’empêcher d’éclater de rire.
À cet instant, les portes s’ouvrirent soudain pour laisser passer les spectateurs et l’étrange intimité qu’ils partageaient vola en éclats.
— Dépêchez-vous d’aller vous installer. Il ne faudrait pas que vous arriviez en retard.
— C’est vrai, dit-elle, le cœur battant plus vite à l’idée de passer le reste de la soirée en sa compagnie.
Sa réaction était pourtant ridicule. Un homme aussi séduisant et sexy que lui ne pouvait pas s’intéresser à elle. C’était tout simplement impossible.
S’efforçant de se calmer, elle suivit l’ouvreuse jusqu’à son siège. Comme elle se retournait pour remercier son bienfaiteur, elle s’aperçut qu’il n’était pas là et comprit enfin. Il n’avait pas de ticket supplémentaire, il lui avait simplement donné le sien !
Malgré elle, elle ne put s’empêcher d’être déçue. Non seulement elle n’avait pas eu le temps de le remercier, mais elle n’avait pas non plus pu lui dire au revoir. Et son instinct lui soufflait qu’elle ne le reverrait jamais…  Ce qui n’était peut-être finalement pas plus mal. Elle s’était convaincue qu’elle lui plaisait alors qu’il ne cherchait qu’à lui rendre service. Quelle humiliation !
Heureusement, la lumière s’éteignit quelques minutes plus tard et toutes ses préoccupations s’évanouirent quand Zoé entra en scène.
Après la représentation, elle rejoignit cette dernière qui éclata de rire en apprenant sa mésaventure. Elle insista néanmoins pour qu’elle l’accompagne à la soirée organisée pour l’occasion et Leah accepta à contrecœur.
   
   
Theo quitta le théâtre, bien décidé à oublier la jolie brune au corps de rêve. Il devait faire une apparition à la soirée d’inauguration organisée dans l’hôtel où il avait lui-même réservé une chambre. Pour autant, il n’avait pas l’intention de s’éterniser.
Malgré lui, ses pensées le ramenèrent à la jeune femme. Il l’avait observée à distance durant la représentation depuis un siège installé tout au fond de la salle que lui avait déniché le manager. Elle avait semblé fascinée par le spectacle et avait applaudi à tout rompre à la fin de la représentation, mais la lueur de tristesse brûlant dans ses yeux ne lui avait pas échappé.
L’espace d’un instant, il avait même été tenté de la rejoindre avant de changer d’avis. Il choisissait toujours ses partenaires avec soin. Il fallait bien sûr qu’il y ait une certaine attirance physique, mais elles devaient également se montrer discrètes et, surtout, ne pas s’attacher à lui. Il s’agissait de prendre du bon temps avant de se quitter en bons termes. Rien de plus, rien de moins. Et son instinct lui soufflait que la charmante brunette n’était pas le genre de femme à se contenter de cela.
Quand il pénétra dans la salle de réception, plusieurs invitées le remarquèrent aussitôt et l’une d’entre elles se dirigea vers lui d’un pas décidé, mais il l’ignora. Il lui tardait de saluer le directeur de la compagnie afin de pouvoir quitter la soirée et regagner sa chambre.
Comme il observait la foule, une silhouette attira son attention et il ne put s’empêcher de sourire. Sa demoiselle en détresse était là !
— Bonsoir, murmura-t-il en la prenant par le bras.
Surprise, elle se tourna vers lui et ses yeux s’écarquillèrent.
— Qu’est-ce que vous faites là ?
— Je pourrais vous poser la question, répliqua-t-il. Où est votre amie ?
En vérité, il s’en moquait complètement. Ce n’était qu’un prétexte pour lui parler. Ils s’étaient quittés depuis moins de deux heures, mais il avait l’impression que cela faisait une éternité qu’il n’avait plus contemplé son sourire.
Le hasard venait de lui accorder une seconde chance, et il avait bien l’intention de ne pas la gâcher. Il n’allait pas la laisser partir une seconde fois.
— Zoé est là-bas, répondit-elle en montrant une jeune femme discutant avec un groupe de danseurs. Elle est…  occupée pour le moment, ajouta-t-elle d’un ton déçu.
— Elle vous a abandonnée… 
— Vous aussi.
Surpris par la pointe de reproche perçant dans sa voix, Theo fronça les sourcils.
— Elle s’amuse, reprit la jeune femme, visiblement embarrassée par sa réaction. Elle le mérite.
— Et pas vous ?
— Je me suis bien amusée…  parce que vous m’avez donné votre ticket. Pourquoi avez-vous fait une chose pareille ? demanda-t-elle en plongeant son regard dans le sien. Vous avez raté le spectacle… 
Il aurait pu se contenter de garder le silence et de profiter de sa gratitude, mais il n’avait aucune envie de lui mentir. Pas après leur conversation, plus tôt dans la soirée.
— Ils m’ont trouvé un autre siège. J’ai donc pu profiter de la seconde partie, exactement comme vous.
Et s’il n’avait pas pu voir la scène aussi bien qu’il l’aurait souhaité, il avait pu l’observer elle à loisir sans qu’elle se doute de quelque chose.
— Tant mieux, murmura-t-elle, visiblement soulagée. C’était vraiment très gentil à vous de me céder votre place.
Theo se garda de la contredire. Il ne se sentait pas gentil, il était impatient, presque affamé… 
— Tout le plaisir était pour moi. J’ai de nombreuses occasions d’assister à des ballets. Je me rends également souvent au théâtre, à l’opéra ou à des compétitions sportives. Ça fait partie du boulot, ajouta-t-il.
— À vous entendre, ça n’a pas l’air de vous plaire plus que ça.
— Bien sûr que si… 
Du moins quand il n’avait pas d’autres soucis en tête !
Ces derniers mois avaient été particulièrement difficiles, et il n’avait qu’une envie : tout oublier l’espace d’un instant. Et la solution semblait toute trouvée. Elle se tenait à quelques centimètres de lui. Le moment était peut-être venu de céder à la tentation.
— Theo Savas, dit-il en lui tendant une main.
   
   
Leah hésita un instant. Son instinct lui soufflait que plus rien ne serait comme avant si elle s’autorisait à le toucher. La tentation fut néanmoins plus forte et elle prit sa main dans la sienne.
— Leah Turner, murmura-t-elle en plongeant son regard dans le sien.
Le reste du monde disparut aussitôt. Il n’y avait plus que la chaleur de sa paume contre la sienne et cette étrange étincelle brûlant dans son regard qui faisait naître des frissons de désir dans tout son corps.
— Je dois y aller, souffla-t-elle en s’efforçant d’ignorer les battements désordonnés de son cœur.
— Pourquoi ?
— Il faut que je me lève tôt demain pour aller travailler.
— Et alors ? Moi, j’ai un avion à prendre.
— C’est une compétition ? demanda-t-elle, amusée.
— À vous de me le dire.
— Je n’aime pas les compétitions… 
— Je comprends. Personne n’aime perdre. Que pensez-vous d’une collaboration ? ajouta-t-il avec un sourire qui la fit fondre. Nous pourrions travailler ensemble pour atteindre un objectif commun.
— De quel objectif parlez-vous ? interrogea-t-elle, la gorge soudain sèche.
— De la meilleure nuit de notre vie.
— C’est un objectif plutôt ambitieux… 
— Vous savez ce qu’on dit : il faut toujours viser la lune, répliqua-t-il en l’étudiant avec attention. Je ne m’attendais pas à vous retrouver.
— Vous auriez préféré ne jamais me revoir ?
— Au contraire, je regrette de ne pas avoir cherché à vous retenir.
Son cœur se mit à battre la chamade. Elle brûlait de lui demander pourquoi il l’avait laissée partir, mais n’osa pas.
Un invité la bouscula soudain, lui faisant perdre l’équilibre, et il l’enlaça tout en l’attirant à lui.
— Et si nous allions dans un endroit plus calme ?
Leah avait du mal à y croire. Elle n’avait jamais fait ce genre de choses, n’en avait même jamais eu envie…  jusqu’à présent.
— Vous ne savez rien de moi.
— Et ça ne risque pas de changer, répliqua-t-il sans la moindre hésitation. Je prends un vol pour la Grèce demain.
Était-ce sa façon de la prévenir que leur liaison ne durerait qu’une nuit ? À supposer qu’elle ait bien compris le sous-entendu car elle manquait cruellement d’expérience en la matière.
— Vous venez donc de Grèce ? demanda-t-elle pour gagner du temps afin de réfléchir à la situation. De quelle région ?
— D’Athènes. Je possède une résidence secondaire sur une île. Vous y êtes déjà allée ?
Leah secoua la tête.
— Ce pays ne vous attire pas ? ajouta-t-il, visiblement horrifié par cette idée.
Leah éclata de rire. Il semblait tellement sérieux.
— J’adorerais m’y rendre un jour.
— Et faire une croisière dans les îles, dit-il avec un sourire.
— Je suis certaine que ce serait magnifique, mais je préférerais me rendre à Delphes.
— Vous avez étudié la littérature classique ? L’Antiquité ?
— Non. C’est sans doute idiot, mais mon livre favori se passe à Delphes.
— Quel est ce livre ?
— Vous ne l’avez probablement pas lu… 
— J’aime lire, vous savez. Dites-moi le titre.
— Ça ne servirait à rien. C’est un vieux livre de poche, répondit-elle, embarrassée.
Il secoua la tête.
— Vous n’aurez qu’à vous y rendre, alors…  Vous verrez ainsi si la réalité correspond à sa description romancée.
— Je viens juste de m’installer à Londres. La Grèce devra attendre.
— Vous êtes nouvelle en ville et je ne fais que passer. Et, pourtant, le destin a voulu que nous nous rencontrions deux fois dans la même soirée.
— Et vous voulez que je… 
— Vous savez ce que je veux, l’interrompit-il, une flamme incandescente s’allumant dans ses yeux. Je veux que vous veniez avec moi pour la raison que vous imaginez.
Leah réprima un frisson. Il avait changé. Au théâtre, il s’était montré charmant, mais n’avait pas cherché à la séduire. Il semblait à présent décidé à la faire craquer.
— Vous êtes plutôt direct, murmura-t-elle en se mordillant la lèvre inférieure.
— Et vous êtes plutôt timide. Vous ne devriez pas laisser la peur vous empêcher d’obtenir ce que vous voulez.
— Je ne suis pas très douée dans ce domaine, répliqua-t-elle, mal à l’aise.
Au lieu d’éclater de rire, il se contenta de lui caresser la joue en plongeant son regard dans le sien.
— Je ne suis pas là pour vous juger ou vous donner une note, Leah. Je souhaite simplement que nous prenions du bon temps ensemble. Et je suis très en dessous de la vérité. Ne vous ai-je pas parlé de la meilleure nuit de votre vie ? Et si ça peut vous rassurer, aucun de nous deux n’en souffrira, je vous le promets.
Indécise, elle scruta son visage. Il semblait sincère… 
Comme s’il percevait son hésitation, il reprit :
— Voulez-vous que je vous donne un aperçu ?
Son cœur s’emballa et son instinct lui cria de s’écarter de lui, mais son corps, lui, prit une tout autre décision. Levant la tête, elle lui offrit sa bouche.
Lentement, comme pour ne pas l’effrayer, il pressa délicatement ses lèvres sur les siennes et glissa une main sur sa nuque. Son autre main se posa sur la taille fine et il l’attira à lui tout en approfondissant son baiser. Sa langue vint taquiner la sienne jusqu’à ce qu’un soupir de plaisir lui échappe.
Ses doutes s’envolèrent soudain et elle s’accrocha à lui, s’abandonnant totalement à sa caresse. Un incendie s’était déclaré en elle et elle en voulait davantage… 
Elle se plaqua contre lui, le goûtant et le touchant comme il poursuivait sa lente torture jusqu’à la faire trembler de désir.
— Qu’en dites-vous ? s’enquit-il d’une voix rauque en la repoussant doucement.
Leah n’arrivait plus à réfléchir. Son corps était toujours pressé contre le sien, témoignant de la force de son désir…  et de sa volonté de se contrôler. Il avait envie d’elle, c’était évident, mais il était prêt à la laisser partir si elle le lui demandait.
Sa sollicitude la bouleversa, ravivant la passion qui brûlait en elle. Pour la première fois de son existence, elle était prête à se donner à un homme. Théo n’était pas seulement incroyable sexy et séduisant. Sans pouvoir se l’expliquer, elle percevait en lui un étrange sentiment de solitude qui faisait écho en elle. Elle avait envie, besoin même, d’accepter son offre.
— Je vous suis.

TITRE ORIGINAL : THE GREEK’S ONE-NIGHT HEIR
Traduction française : Emmanuelle DETAVERNIER
© 2020, Natalie Anderson.
© 2020, 2024, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
ISBN 978-2-2805-1117-9

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Clients — www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux serait une pure coïncidence.
Ce roman a déjà été publié en 2020
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
OPS/cover/4cover.jpg
Un mariage en ¢

NATHALIE ANDERSON
Gaptive d'un époux grec

Leah n’était pas censée revoir Theodoros Savas. Mais la
nuit qu'ils ont passée ensemble a eu une conséquence
inattendue... Venue annoncer a I'homme d'affaires grec qu'il
va étre pére, Leah est stupéfaite qu'il la demande en mariage.
Et, plus encore, que Theo I'emmeéne au large d'Athénes, sur
une ile privée ou elle se sent aussitdt prisonniére...

EMILY MCKAY
Ge froublant aveu

Bien qu’elle sache que son mariage avec Jonathan n’était
qu'un arrangement, Wendy ne peut s'empécher d'espérer qu'il
finisse par |'aimer. Hélas, elle comprend vite & quel point elle se
trompe. Car il n'est pas homme a tomber amoureux. Jamais ce
séducteur ne prononcera les mots tendres qui feraient d'elle
la plus heureuse des femmes...

CHARLOTTE HAWKES
Un mariage au Moorland General

Comment annoncer a son amant d'une nuit qu'il sera bientét
papa? Difficile d'éluder le probléme, alors qu’elle croise le
Dr Malachie Gunn dans les couloirs du Moorland General, ou
elle officie comme pédiatre. Pourtant, Saskia finit par mettre
Malachie au courant et recoit en retour... une demande en
mariage !

HARLEQUIN
www.harlequin.fr

ture : © Versta/Shutterstock






OPS/nav.xhtml




  Sommaire



  

    		Couverture



    		Résumé du livre



    		Titre



    		Chapitre 1



  







  Pagination de l'édition papier



  

    		1



    		2



    		5



    		6



    		7



    		8



    		9



    		10



    		11



    		12



    		13



    		14



    		15



    		16



    		17



    		18



    		19



    		20



    		21



    		22



    		23



    		24



  







  Guide



  

    		Couverture



    		Captive d’un époux grec



    		Début du contenu



  







OPS/cover/pagetitre.jpg
NATALIE ANDERSON

Captive d’'un époux grec

Traduction frangaise de
EMMANUELLE DETAVERNIER

@HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
G}HORS-SE'RIE









